
!a toi martiale et Venrôlcmcnt pour la guerre, mnéme. hors de
1iniiiës de la province, de toustles hommes eu état de porter lés.
armes. Mais l'administration du gériéral Ilaldimand donnait
lieu à une comparaison qui ne pouvait qu'être favorable au nou-
veau gouverneur général. Qeant à M. Sxniih; il n'était pas
connu des habitans français de la province:; et sa nomination.
ne plut-peutêtre pas autant' que celle -de' lord Dorchester, à
ceux d'entr'eux qui s'occupaient des afhires publiques, et qui.
sýétaienattendus,-(comme M. Ducalvet le- parait donner à en-
tendre,) que le dernier juge en chef- serait remplacé par M.
Livius, dont les talens, les lumières et l'intégrité leur étaient,
connus, et leur inspiraient beaucoup de confiance.

(A Coréiinuer.t

LA POLOGNE.

Q U1Q UEs apperçus sur l'histoire de la Pologne peuvent pit-
raitte initéressants au moment actuel. Il serait inutile-de remon-
ter au temps des chevaliers Teutonssous lesquels ce pays devint
un état; si ce n'était pour remarquer que c'est à eux aussi qu'est
dûe la servitude les paysans et des basses classes, qui a duré

jusqu'à 179L, et qui a fait de la Pologne-un état différent des
autres états de PlEurope, àl'exccption le la 1uîssie Mais no-.
nob'{ant la servitude des liasses.classes, la Pologne cut de bonne
heure une constitution et une lPgislature coiposée de trois
états, le roi, les seigneurs et les gentilhommnes. Ce fut sous cette
constitution que les souverains de la race des Jagellons régnè..
rent depuis. 1386 jusqu'à 1b72'.

Après 1 extinction de la famille des Jagcellons, les nobles et
les gentilslhonimes rendirent la monarchie élective, et le là nt.
quirent les dissentions intestines, les intrigues les puissances,
étrangères, souvent des g'erres civiles, et quelquefois des
guerres étrangères. Avec.une population de quaiforz-e à quinie
rinitions dIhabitans, la Pologe aurait été un état. puissant, si
son aristocratie ne. se fût pas divisée en-factions ennemies les
unes des autres, et surtout-si' le peupleeût été plus intéressé au
maintien de-son indépemlancer

il faut ajouter qué la Pologfe-n'avaitpoint de fortes barrières.
natî,relles, et qu'elle était, prespue entièrement environnée par
trois puissantes miniarchies.. A tous ces désavantkges, les Polo-
nais n'avaient à apposer que leur bravoure et. leur humeur bel-

jueusee. Enfin les disseations intérieures toujours croissantes,
et sustout les procédés vitlents de la diète de tr766, fournircuit


